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NAÏVE REPRESENTATION 

d'^ne partie des fauffetel^jffupf options 
contenues dans les F aâums publiés fouh 
le nom des (ut é (g Aiarguilliers de S, 
Efiienne .contre les iuïles droifts des Re- 
ligieux Abbé çf Qonuent de Sainffe Ce- 

neUÏefue. fài/âfât- A Çesuve^k- Afit^.ufin^ 

VOY que la hardie & ingrate déné- 
gation des droits deubs de toute anti- 
quité à l'Abbaye de Sain&e Geneuiefue, 
\ les iniures faufletez contre le droift 85 
le fait, lesfuppofîtions & calomnies dé- 
trempées dans le fiel d'vne auerfion in- 
digne d'vn peuplç deuot de Sainfte Geneuiefue leur Pa- 
trone,foient les principales pièces de deffenfeauxturé 8& 
Marguilliers de SainttEftienne, tant dans leurs eferitu- 
r es, que premier &; fécond Fa&ums, ou pluftoil libelles 
diffamatoires. -neantmoins ces Meilleurs n'ont pas man- 1 
que d'artifices pour couurir des impoftureslefqucllesdc- 
couuerteseufTent attire fur eux de prime abordlacondem* 
nation vniuerfelle de tout le monde, &vneiufte horreur 
de leurs iniuftes procédés. 

Auantletroublearriué l'an iéjï>. il nes'eitpaffë aucu* 
neannéedes dix precedentes>qu'ils n'ayent toufîours en- 
trepris quelque chofe de nouueau pour agrandir leurs 
dr.oi£tss& donner quelqiic coup de pied à- leur mere après 
.auoirh long- temps fuccé fon lai£t-, & s'eftre augmente 
defesbicns.La côfciencedu fieurGuré,» SscellesdesPre- ** J$mf* 
ftres habitués&des pliisanciés Paroiffiés sôticy appelées .' Reli \ 

ûnon deuant, les hommes extérieurement , au moies^"** ' tm i^ 
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intérieurement deuant le "^nfom*! de Dieu,, pour 
attefter de la vérité qu'ils mipugnent l'ayant recon- 
nue. b Depuis leprocez entrepris les plus grands foins 
du (leur Curé Se Marguilliers ont efté de receler les 
regiftres, c denier mcfmes à l'authoritç de la iufticc en 
vertu des Compulfoires ,8c empefeher par toutes indu* 
fteies ceux quieftoient aflignés par deuant Me/ïieurs les 
CommifTaires du Confeil députez à l'inftru&ion de l'in- 
Uursinter- ftance,de ne pas répondre auec autant de fincerité qu'ils y 
regateirts. c ^ i ent obligez , s'eftimans inutilement Se fans raifon 
P i bien à couuerc deuant Dieu, fi par ces voy es ils oftoient 
tant: koo. aux demandeurs les moyens de iuftificr leur droit Se 
g «y qu'en poflè/fion ; Enquoy ils fe rendent plus coulpablés, 8t 
Itseujicet- leur caufe moins affeurée , mcfmes deuantleshomtnesj 
*/ par tx- q^inepeuuent bien iuger pour eux de la fubftra&ion 
traits qm dcfdits Regiftres qui eft vnc tacite confeffion de leur in- 
iuftedeffenec. 

Ces feuls moyens n'ont pas efté employez : les iniures 
pour déshonorer les perfonnes qui ont rendu témoignage 
auprectT^, à la vérité fuiucnt par ordre , très -defordonnément, 
&A*Curt y ne inuediue entr'autres , cft remarquable par fon 
horrible calomnie contre le ReucrendPerc Pierre Guil- 
JoudyPrieurj du But y Chancelier de l'Vniuerfité , lequel 
pour tout titre ils qualifient epileptique>interdit de la cé- 
lébra tio des faind s myfteres;Sc pour ramafler toutes les 
iniures en vne auancent , qu'il ne fçait la plus part du 
temps ce qu'il fait, ny ce qu'il dit. Toute rVniuerûtéde 
Paris pourroiticy demander réparation d'honneur pour 
Vm defes principaux Officiers , qui exerce tous les iours 
fa charge auec autant de fatisfacïrion que iamais , aflïfte 
Aux actes publics, reçoit tous les Samedys les Maiftres 
es Arts ,& fait autres fondions qui ne font pas d'epile- 
prique. Il cft fi faux qu'on luy ayt deffendu de dire la 
ïaiûfte Mefle , qu'on ne veut perdre temps à le réfuter , le 
témoignage de ceux qui l'entendent eftpar trop fuffifant 
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puis qu'il ne fepàffeqaafnourqtfelcditpcreGaitloud ne 

la célèbre publiquement dans l'Eglifc de ladice Abbaye ! 
au.ee vne fingulierc dcUotion. t 

Les faufletez contre le dtpift U le faiéVont rehaufsé les 
iniures,&; concouru à la compofition de ce chef- d'œuure; 
Ils font vngrand procez de Procédions, 5c procèdent fans 
fin. Car (ie vous prie ) quand on accorderoit à ces Mef- 
fieurs tout ee fajrago de belles. raifons qu'ils entaflenc 
l'vnefur .l'fturre v nicilces de diuerfes ritations,tronquées, 
altérées , fuppofées ,ians ordre , Se (ans deflein : Quand,, 
dis-ie , on leur accorderoit que les premiers Chrettiens 
s affembloient publiquement, Scfaifoient des Proceflions 
àleur volonté: qucle Pape Léon premier en auroit pris 
la direction; qtielainft Grégoire le Grand auroit inftituç 
les générales, & ordonné que l'on y ehanteroit les gran- 
des Lytanies,&c. Que conclud cette longue induction^ 
donc il ne faut porter la Croix de l'Abbaye de fainclce Ge- 
ncuiefue à la Proceflîôn ; ( donc il n'y a pas vnDecrerqui 
commande que le célébrant porte le S. Sacrement çntre 
(es. mains , & deffend de le faire po rter fur vn brancard s 
donc l'Abbé Se les Religieux de fainfteGencviefue n'ont 
point de drqi&s fur la ParroUTc de S.Eftienne , Sec. le de- 
mande fj en bonne Philolophie.ces preuues font convain- 
quantes, Et de plus ieprierois volontiers les deffendeurs de 
mcmonftrer le'paffage de Tertullien, oùiîditque les fi- 
dèles s'aflembloient pour faire des Pvoceflions(ielon leur 
volonté,)car en tout le liurepar eux allçgué,il n'eit fait au- 
cune mention exprefle de s Proceffions, mais ieulement, 
dit cet Autheur, parlant contre les femmes qui fe ioi- 
gnoient par mariage aux Infidèles , Domine non potrft pro 
dijçtplinÀj4tisf*strthibtns tnUtere Diakohferuum &L,°ot t 
fi uittiifo ubferuandd fitnl 'ymarjttis ekdtt* die conumia (xer- 
teaipfîproctdetjdtimtrit*umqifam magu familu occupât i$ 
édaènuty&c'efïÇw'cemoz.dtprecedendum que nos nou- 
ucaux commentateurs fondent ce qu'ils difent. ,que les 
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premiers Chreftiensfaifoient des Proccflicms à leur vo* 

lonté , à quoy Tertullien ne penfa Jamais dans vn temps 
où on n'alloit pas mefmes aux ftations fecretes* qu'appel- 
lé Se inuité félon l'ordre Ecclefiaftique. 

Les dèfrcndeursn allèguent pas le Concile dcLaodi- 
cée, à meilleur tiltre que Tertullien , car il faut remarquer 
que ledit Concile a trois fortes de tranflations > l'vuc def- 
quelles au 17. Canon, dit -, intt&cejTioHihtj non vinneéfc- 
rtiideftitxdiHtrJts vetfibus &' jfâj&us -t&fi vnar» iatttt- 
tum minime c6Hïutigtrt,{eifiHgiiloruin?f'4tvii»rum ordintt^ 
Miter de mediodebcnfiMUtiiontm. Dans les deux autres 
Mandations il n'y eft nullement parlé de Procédions, 
rfiàis feulement , que in conuentujîddittrfi ne$**quàrn P fil- 
ms cou$mu art coHtirhidty &C. 

Eftant queffio» de faire voir commefainift Léon a ren- 
du les Procédions Epifeopalcs & Paft orales ■» lesdeften- 
deurs deuoient citer en qnel canon,Epiftre ouConcilc/cela 
s'eftfait : H ne s'en trouùe aucun mot dans {es Epiifrcs?; 
il n'y en a point qui j'adrefle à Mamercus;& qudy que ce. 
luy qui a fait le Catalogue des Euefques de Vienne difértt ' 
quefainft Léon luy aeferit pour les droite defonEuef- 
ché.il s'eft mépris, cette comrduerfe eftant née ioubs 
Sainft Hilaire Euefqutsd'Ai'ies & l'Euefqne de Vicn 
ne, ellefut terminé fotk Nedarius Eucfque de Vienne, 
entre lequel Se Marnerais fe rencontrent fainét Nice- 
rius Se faintt Simplieius ainfi qu'il fe lit en l'Epiftre 109 
de fainclLeon -.De plus l' Autheur du Faftum dit que 
ce fut l'an 44'2. Se neantmoins cela eft fi faux que fainfr 
Mamercus non feulement neftoit pas encores Euefque 
devienne, mais ne l'a point efté du viuanf de fainft 
Léon , car fainà: Léon eft mort en l'an 461. Se Marner- 
ais en fan 490. Lequel félon Baronius, haud dut eccle- 
pamgubemauit illntAnon plus vray quefain£t Mamer- 
cus ait inftitué les Rogations en France , lefquellcs 
eftoient auant luy i ainfi-que tefmoigne Sidonius Apol- 



7 
linans enTEpifhe 14. 1. 5. confirme par Baronius en 

fes Annales , & S. Mamerc n'en fur que réformateur. 

Sur ce quedefllis eft à remarquer que l'Autheur du 
Factum femblcauoif fuiuy vn certain £fcriuain Fran- 
çois , qui a fait les Antiquités de Vienne. Mais il eft tout 
plein de fautes, comme l'on void clairement en ce qu'il 
confond Claudian Mamercus Preftrede Vienne , auec 
Mamercus Euefque dudit lieu, Se ù fait cecy après quel- 
quanrre'.' Msis Sidonius Apollinaire fait voir la di- 
itm&iondbrvn'&de l'autre cïarrcment, Se après luy 
Baronius. Lesdeffendeurs poiirfuiuent , que du temps 
de fatntt Grégoire Taimiaturge, lesProceffions furent 
recciies à Neocefârée , & particulièrement en Fran- 
ce foUs le Roy Gonthran. Voyla vne particularité no- 
table , 6c vne excellente fupputation, il n'y a qu'ehuirûn 
quatre cent ans d'interualle entre S. Grégoire Tauma- 
turge &'le Roy Gonthran, que l'Autheur du Fa&um 
fait contemporins , & pourtant ce n'eft ericùres là 
qu vne des moindres fautes de leur Chronologie, ils 
encherifTentfur icélle incontinant après, quand ils ci- 
tenrfe premier Concile de Milan,tcnu fous fainct Char- 
les , pourte^remier tenu fous le Pape Iules en l'an 344, 
Ceftâ dire que les deffendeurs ne fe trompent en leur 
calcul -quedciibo. ans. Et ils ne manquent pas en cette 
feule remarque , car ce qu'ils citent eft contre eux-mef- 
mes,8c ce qu'ils veulent citer n'eft pour eux; c'eft le pre- 
mier Concile fait parfaina Charles qui eftau rang des 
Conciles déiftlihrtïle cinquième , où il neft point dit 
que les ordinaires fedls r 'ttirrgentle* Proceflrons ; Mais 
feulement que dans celles qui fe font par commande- 
ment de l'Eu cfque, les Ordres feront pris de luy ,*ec. 

Les defrendeurs ne fx>nt pas receuablesà dire que la 

ProÊeffion'dû très Sain et Sacrement a commencé à Go-' 

logne , ortans cet honneur à là France à. laquelle il eff 

tout acquis plfc le rapport dt nos fidèles Hiftorienfi fxè 
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deiFendeurs<ont obligés à reftitutipn quoy qu'ils aile-- 
guent pour garand vn Concile de Cologne tenu à ce 
qu'ils difent fous rArcheuefque Adulphe : il n'y a eu 
que deux .Adoipb.es Euefques de Cologne , dont f V n 
eitoit enuiron fan 12.30. & cen'eltpasceluy-U, puifque^ 
Vrbain quatrième n'a efté fait Pape qu'en l'an 12,61 .Re- 
flète fécond Adolphe qui n'a eflé qu'en l'an ij4j>..5c, par- 
tant les défendeurs nepeuuents'enpreualoir,pui{que 
les Procédions citaient .receués en, France,: compte il 
apert du Concile de Senz .tenu l'an #qo b Pour le 
Concile de Enfe il n'en fut iamais: Enquoy ie ne puis 
allez admirer la furprife de l'Autheurdu Facfumj.qui 
çjte 1. vne Prouince entière pc^irviie V iUe \ %. vne Vil- , 
le delà, Balte ..Aiemagnc ptyr \ffp<#w® quj eft en_Ba-, 
utere .,. car ie veux croire pieufemeat qu'au hey de frnic 
il a voulu dire Fri linge , h ce n'eft que cette faute foie ar~ 
riuéede la négligence de l'Imprimeur. Dans, ce qu'il 
cotte du Decïqt,, il a inféré ce mot , vtl l>r 9 ccfi»nts \ qui 
ijiy c|bpuirit».d£fo J rt.e.que la conclusion qu'il en tire n efl; 
pas légitime. Il dit que les Collégiales n'ont point de ba- 
niere , mais pour le réfuter fuffit de rapporter le Décret 
i|i H ur fdb &%mh¥i Con &f». Synodales de 
%Ç*r*r6'Wr^S?r# 1 C6S ter W es: L*?*ï*™ ( î*^* eftvexfl- 

chidivntèmfit. . 

Çeqt^lemgfme Autheur du Fa&um prend du Con- 
Ql^de-Ç-pJ^^^^ou-en-l^n 1-536. eft tellcmenttrpnquc, 

fens des c. gfUfofeSï. dejlajr.qiftërne pamedudrt Conci le,, 
qu'on a fujet, 4e douter s'il Ce rencontra vne feule venté 
entouc le^tjÇ^^'m^i^siepalîel'vne des, plu signes 

dans te gros Fp^lum, des, dofEndeurs page 15, où jls le f ôc 
forts du Conçue de. Braga, duquel ds tir*c vn Canon 

41 ' pour 



pour battre les demandeurs j mais le coup retombe fur 
euxmefmes Silesabbat. i. Ils font afTembler ce Con- 
cile en A rragon félon leur nouuelle Géographie , Se ce 
fut à Braga en Portugal. %. ils veulent qu'il, s'y foittenu ^ Ce font 
(depuis que la procefîion du faint Sacrement prit terre en leurs pro- 
Efpagne), Se ce fut plus de cinq cens ans auant l'inftitu- presparoUs. 
tion de la Fefte du faint Sacrement: carledit Concile eft 
de l'an denoftre Seigneur,67yfoubs le Pape Dieu-doné, 
l'an 4. du Roy Vamba , Si l'inftitution de ladite Fefta 
n'efrquedel'an n64.foubs le Pape Vrbain quatrième. 
Ils difent qu'il y fut ordonné que le faint Sacrement ferok 
porté fur las efpaules des Diacres Se Clercs 3 en brancard 
félon l'ancienne couftume. Quoy quela furprifedecetta 
explication fe remarque allez de ce que deflus , Bc qu'il ne 
foitaucunemêtparlédelaproceflîondu faint Sacrement 
en ce Concile iNeammoins puis que les défendeurs fe 
veulent méfier d'interpréter les Canons , qu'ils lifent Ba- 
roniusau tome 8. de fes Annales, fur l'an denoftreSei- 
gneur 67j.le7.dupGritificatdeDieiadonné , Si appre- 
nent dudit Autheur que le Canon cinquième du troi- 
fierne Concile de Braga en Portugal dont ils fe feruent 
fauffement , fut fait contre l'abus Si l'entreprifede cer- 
tains Euefques jlefquels portants les Reliques des faims 
Martyrs à leur col , lefaifoient eux melmes porter dans 
des grandes chaires ou brancarts fur les efpaules des Dia- 
crcs&Clercs ce qui ne fe doit qu'au feul Pontife Romain. 
Etenimfellâgejïétoriâ vehi Rom. Pont, taniumfttit ïnjîgne. 
Encore faut-il remarquer que dans le mefme Canon il 
eft dit que fi les Euefques veulent porter les faintes Reli- 
ques,ils doiuent eftre à pied côme le refte de laproceflion. 
Les fauffetés défait fonplus cachées , Si auffi plus 
dangereufesàcaufequ'elles font plus difficiles à defeou- 
urir , fur tour quand elles font confirmées auec audace 
comme par les défendeurs : Si il n'eft pas croyable que le 
fieur Curé ôc Marguilliers qui ont efté fi hardis , tant en 

c 
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raffirmatiuequénegatiue>difans eftre véritable ce qui 
eft faux , 8c faux ce qui eft véritable , par vn mal-heur ex- 
trême que déplore vn Prophetemoniln'eft pas croyable 
qu'ils ne reffentent des iuftes reproches de leur plus iecrec 
témoin ,1'aiguillon de leur propre confcience qui les ac- 
cufe,&: condamne tacitement dans le fentiment de ces pa» 
f dTk T. ro ^ cs,f Ne $* is (MMMtBtat i» mgotio fratrtm (ùum que- 
falc a n i am ' v,, dt}ceftdeiMl)6mwus. Ils mettent d'ordre en leur 
fécond Fa&um les 17. demandes defdits iieur Abbé 8e 
Religieux, puis les dénient absolument. Us prenent en 
fuitte à partie le Reuerend Père CharlesFaure Abbé Co- 
adiutcur, pour pouuoiraucc plus de liberté Se d'impuni. 
té defeharger fur luy leur fiel contre toute vérité, fedou- 
tans bien qu'il ne refpondra à leurs iniures que par 
fen fîlence, bénira ceux qui le maudiflent, fouffrira 
auecpaciencelesmouuementsde leurpaffion, &ne 
rendra quedes prières à Dieu pour ceux qui l'ont vou- 
lu noircir d'opprobres deuant les hommes. Et de vray 
il n*a befoin d'Apologie contre les inue&iues des def- 
fendeurs , la pieté reftablie depuis vingt années en 
quarante-trois Monafteres del'Ordredes Chanoines 
Réguliers de fàint Auguftin , eft vne deffence fans ré- 
plique Se contre-dit. Les deffendeurs continuans leur 
droit de fuppoferfdont ils font en poiTeflion) dans l'vn 
& l'autre de leurs libelles diffamatoires, difent que 
MonfèigneurrEminentiflîme Cardinal de la Roehe- 
foucault improuue les actions de ceprocez , en la per- 
sonne des Religieux: luy qui en a ordonne le com- 
mencement & lapourfuitte: luy qui zeléde l'honneur 
de Dieu a porté auec pei ne le mefpris du très- fàint Sa- 
crcment,qui fecommettoitpar lcfdits défendeurs, & 
cnavoulueftrefpeétateur auant que d'en iuger: qui 
ayant fçeu que noftrefaintPerele Pape auoit par vn 
décret ordonc qu'on porteroit déformais le tres-faint 
Sacrement à la main , en fît donner aduis audit fieur 
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Cure & Marguilliers à ce qu'ils priffencj les voyes 
pourfatisfaire à l'intention du Saint Père ; mais lef- 
dits deffendeurs peu foutieux 5 ou plucoft mal inftruics 
dés chofes facrées,ny voulurent pas entendre.Les au- 
tres proportions erroné es-font enchafTées comme de 
faux diamans dans tout le eotps de leurs Fa&ums, mais 
non de forte que les perfonnes attentiues n'y voy ent re- 
luire la vérité parmy leurs interprétations finiftres , ef- 
clat trompeur , d'artifices Se deguifemerit. 

Ils conteftent aufdits demandeurs la qualité de Curés 
primitifs ,Sc fe confient que la preuue en fera difficile» 
comme en efFeét il eft bien plus aisé de nier que deprou- 
uer, car pour nier il ne faut point de titre , & pour prou- 
uer les plus afleurez font fouuent débattus êc reuoqués 
en doute. Mais la vérité eftant toufiours vittorieufe 
l'emportera fur eux , û on examine exactement les rai- 
fons fuiuantes , lefquelles finon chacune en particulier, 
au moins toutesenfemble donnent nettement la qualité 
de Curés primitifs aux demandeurs qui en ont tous 
les droiéts. 

PREMIERE RAISON. 

Comme il eft confiant que lefdits Abbé 8c Religieux 
fortt Seigneurs temporels de toutereftenduëdéla Par- 
roifTe , auffi (è prouue-t'il qu'il s y ont outre ce vne par- 
ticulière authorité fpiricueile, hors l'adminiftration des 
Sacremens ; Et pour et fubiet l'Eglifc de Sainft Eftien- 
ne eft en tous les tiltres nommée, Ecclejt* noflraSanSti 
Stepbatti , caftlUnofîrA , Parmhis neftra. Et' le Curé 
Pommé dans tous les tiltres anciens , CapdUnus , Pres- 
hyter tSacerdos qui illt Ecdeflt dtferuitt. C'eft à dire que, 
«on depuis le dernier trouble j non depuis rcftablifle- 
ment des Religieux Reformez dans l'Abbaye de Sain- 
te Geneuiefue: Mais de toute antiquité les deman- 
deurs trouucnt dans leurs tiltres que ladite Paaoiffe 
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eftoità-eux, s'appellent leur Parroiflfe, leur Chapelle, 
leur Eglife, & le Religieux qui la deferuoit , s'appelloic 
Chapelain , Se Preftre feruant". A cette raifon , que peu- 
uent oppofer les fieur Curé Se Marguilliers , finon vne 
ingrate interprétation laquelle neantmoins ils ne peu- 
uent fi bien déguifer qu'ils ne l'aduouent tacitement. 
Car en leur fécond Fa£tum après auoir diminué l'au- 
thorité de la Bulle d'Honnorc III. l'an mi , Se fait 
mention d'vnA&e du io.Nouemh; 1461 oïl Pierre Ab- 
bé dans vne concéffion faite aux Marguilliers nomme 
la Parroiffe de Sain£t Eftienne CapelLm nefiram , ils di- 
fent qu'il eft fort difficile de s'imaginer que les Reli- 
gieux ayent entendu fe dire Seigneurs Se Supérieurs de 
ladite Eglife de SainftEftienne, enquoy on ne peut re- 
marquer aucune difficulté , puifque dans les tiltres an- 
ciens cela confie , foit dans les Bulles des Saindts Pc- 
res o foit en tous les autres tiltres produits. 






II. RAISON. 



On fuppofe,ce qui eft conftant,que dans toutes les 
ParroifTes outre le droit qui concerne les âmes, il y en 
a plufîeursiutres,lefquds s'ils ne font entièrement Spi- 
ritnels,fom.de"s annexés du Spirituel : comme de vifiter 
les feaftimans des Eglifes , examiner les comptes, régler 
le feruice , en permettre le changement, agréer les fon- 
dations acceptées , nommer des Chapelains. Et à qui 
ontefté referués tous ces droi£ts , fihon aux fieurs Ab- 
bé Se Religieux, car l'Euefquc ne s'eft retenu par latran- 
fa&ion , que le pur foin des âmes Se des Sacremens. 
Et ce encore par. accord Se comme chofe auparauant 
conteftée >&. tout le furplus defdicls droicïs a efté laiffé 
aufdits Abbé: Se Religieux ^qu'en-ont vsé Se ioùydc 
temps en temps , comme il apert par très grand nombre 
de pièces produittes. Et dans l'Arreft du i5>.Iuillcti6iz. 

fous 
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fousia cotte B, in csncementihus curam anm&rum dum~ 
taxât. Que les fleurs Marguilliers mettent en auanc 
d'autres perfonnes à qui ces droicts ayent appartenu, ils 
ne peuuent recourir au droit de l'Euefque , qui en cft 
exclus par les tiltres, &: Arrefts, il faut donc qu'ils rc- 
uienpentàla.bonne intelligence defdits titres & de la 
polTeffion , &: examinent dans leurs regifh.es qui a ioiiy 
dé ces pouubirs fur la ParroifTe. 

Ileft vrayque lefdits Curé 5£ Marguilliers raportent 
fur la fin de leur premier Factum pag.104. ioy.& fuiuan- 
tes les a£ïes de yifke faire par les fleurs Euefques , 
mais il eft à remarquer qu'en icelles il n'eft trai&é que des 
droits qui regardent les fainds Sacremens , Se VAugufte 
Sacrifice de 1 Autel, se d'aillcursque les Abbez Philippe 
le bel Se lofeph Foulon eftoientlors Curez, qui par con- 
fequent deuoientfetrouuer efdites vifites qui régardoiêt 
leuri forcions curiales, Se qu'en leur qualité d'Abbés 
ils accordoient ce que faifoit ledit fleur Euefque, vtlenti 
non fitmiuria. Ce^qui confie de ce que ledit fleur Abbé 
Foulon aggrea que les ordonancesde ladic vifltation fc 
fiflVnt en fon logis Abbatial, où ledit fleur Euefque n'a- 
uoit aucun droit de rien ordonner, ny d'afTembler les Cu - 
ré Se Marguillers- 

III. RAISON. 

Les fleur Curé Si. Marguilliers de S.Eftienne ne dénie- 
ront pas qu'il n'y ait eu fouucnt des débats entre Mon- 
iteur l'Euefque de Paris&: les Abbé Se Religieux de fainte 
Geneuiefue,& la tiafaction première quelesdeffendeurs 
tirent par où ils peuuent pour en prendre quelque ad- 
uantage, fait entièrement contre leur dcfîcin; Car enfin 
tous ces débats & différents entre les fleurs Euefques, 
l'Abbé Se Religieux de Saintte Gencviefue , n'ont 
pas efté pour l'exemption de ladite Abbaye à l'égard de 
• D 
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leur clôture, ny de ceux qui y demeuroient corne iteft 
trop confiant; TAbbé feul a plaidé pour la Parroiffe,luy 
feula tranfigé , luy feula cédé àMonfieur l'Euefquedc 
Paris, le droiâ: Epifcopal dont il ne ioiïiffoit pas aupa- 
rauant, fuiuant le Chapitrée//»» 17. de reflitut. Spel. &c 
encores auec titre onéreux, pnifque ledit ficur Euefquc 
cède réciproquement le Clos Bruneau pour l'accroire- 
ment de la Parroiffe; Et ces pvocez cftoient fondez fur la 
iurif ditn'ô entiere.que ledit fieur Abbé&Rcligieux auoict 
fur toute la ParroifTej-Sc fur ce différend il fut accordé que 
lefoindes amesferoit laifféàrEuefque, 5c la iurifdiÂiéV 
Spirituel le fur les Paroiflîcnsjtout le furplus demeurât au- 
dit Abbé& Religieux cômede toute antiquité. Partant 
qu'elle exception peuuent lefdits fleurs Curé &c Mar, 
guilliers apoiter , foit qu'ils examinent celuy qui traitée 
des droits de l'Eglife de S. Eftienne auec le fieur Euef- 
quede Paris , quinepouuoit vallablement tranfiger que 
comme Curé primitif, & Seigneur au Spirituel de ladite 
Eglife foit auffi qu'ils regardent ce dequoy il eftoit 
tranfigéjfçauoir fur les interdits & excommunications, les 
droits de procutation & autres femblablcs ,- les deffen- 
deurs, difent que par cette tranfa&ion l'Abbé acorde au 
fieur Euefque > omne lus Epifcofdle & ParrschUU. 

Et les demandeurs répliquent, Donc l'Abbé & Reli- 
gieux eneftoient en poffefîïon, donc ils leur apparte- 
noit: &: par effet ilsfauoient fait ainftiuger par fa Sainteté 
fuiuât qu'il eft raporté par les termes duditChapitrc oiim t 
&deplus,n'cft ce pas chofe notoire que le droit de l'Eucf- 
que compatit fort bien auec celuy de Curé primitif, & que 
l*vn ne preiudicie pointa l'autre. Il faut pourtant remar- 
quer icy , rnefmes dans la propre confefîion des deffen- 
deurs par les apoftilles qu'ils ont fait fur ladite tranfadion 
que ces mots EpifeopaU & l'arrochUlc , difent la mefine- 
chofe. 
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IV. RAISON. 
Il conftedes Bulles produites au procez& des Ar- 
réftsdu Parlement que lefdits Abbé & Religieux ont 
non feulement la prefentation de la Cure > mais 
auoient par lefdites Bulles tout pouuoir de rappel- 
ler les Religieux mefme Curés, fuiuantceque Ste- 
phânui TomAcetifis Abbé de ladite Abbaye de fainte 
Geneuiefue prouue dans vnede fes epiftres,pouuoir. 
de les corrigera emprifonner, & iugerque les Curez 
encette qualité leurs omrefté renuoyés par la Cour. 
1 1 paroift au/fi par la tranfa&ion que leditCuré au têps 
de l'interdit pourra célébrer dans la grade & Matrice 
Eglife,-'»/r<» marnent Eccle/iam^ fur l'Autel Parrochial 
qui y eftoitdeflgné après la translation au lieu où eft 
à preient fituée la Parroifle de faint Eftipnne , les Mar- 
guilliers de ladite Parroifle ont mefme efté vendiqué s 
desprifonsde l'Euefque par Arreft du Parlement le - 
16- Juillet 1599- ce que lefdits Curés & Marguilliers 
deffendeurs tafehent d'éluder, 6c difent que les Mar- 
guilliers vendiqués des prifons, cftoient de l'Abbaye 
& non de la Cure, mais cette interprétation eft tres- 
faufle>puis qu'il s'agifîbit véritablement d, es Marguil- 
liers delà Parroifle j laquelle en ce temps n'auoit que 
des vignerons ScfemBlables gens pour Fabricicns Se 
Marguilliers' , veu que dans la tranfa&ion fufdite il 
eftaccordé qu'aucun des vingt- flx feruiteurs de baffe 
condition de ladite Abbaye,nc fera> Maior Burgi , le 
Maire du Bourg. Delà il eft ailé de conclure que lef- 
dits fleur Abbé & Religieux ont eu toufiours le droir 
<leCuré Primitif fur ladite Eglife , & en ontieuy pai- 
fiblement & toufiours empelchc les fleurs Euefques 
de Paris d'y rien prétendre, mefmes dans le cimetière, 
Jufques-làqueMonficur de Brichanteau Abbé de S- 
Ceneuiefue empefcha ledic fleur Euefque de Paris de 
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Isenirlettouueâu cimetière de ladite Parroiffe , com- 
me il eftiuftifiéauprocez en fuitted'vncconfultation 
faite par trois desplusfam eux Aduocats du Parlemët, 
qui dirent tous que ledit fleur Euefque de Paris n'a- 
uoitpas de droit ny iunfdi&ion fur ledit cimetière. 

V. 
Ilparoiftparlatranfàction&IaBulleduPape'Ho- 
noréULquelaParroifle de faintEftienneaeftédans 
l'EglifedefainteGeneuiefue nommée pour ce fuiet 
Ecdcfî* maior, quede celieuelleaeité transférée fous 
le titre de Cbappelle & ParroàûTe de faint E {Henné au 
Heu où elle efta pr-efent dans Fenceinte du Cloiftrede 
ladite Abbaye, ce qu'accordent lefditsfieurCuré 8c 
Marquilliers fbrccsà cela par vne infeription publi- 
que &c authentique , ladite Parroifle fut bafhe à la de- 
mande defdirs Religieux fur leur propre fond doné li- 
brement &c gratuitement, la Bulle en fait foy , l'effet 
delatranflation s'en eft enfuiuy, &cen'eftplus aux 
fleur Abbé ^Religieux de prouuer qu'ils n'ont rien re- 
çeu pour ladite première fondation, laBullen'en dit 
rien ,Sc par tant ce feul titre de Fondateurs &c Patrons 
fpirituels leur donnent la qualité Se droi£t de Curé primi- 
tif. 

A cela refpondantlefdits Curé ic Marguilliers que la- 
dite Bulle eft fimplemêtenonciatrice,mais qui nefçaitque 
toutes les ancien eiBulles,font sêblables en matière de co- 
ceffiôs &que pour la tranflation de la Cure ledit Abbé 
alloit directement au Pape, comme eftant exempt del'E- 
uefque,&: que le Pape conclud fa permiflîon félon la for- 
me ancienne. 

Ils difentaufli qu'ily a apparence que le fonds de ladi. 
teEglifea efte payé ,& pour prouuer cette apparence ils 
rapportent vn contrat de l'an 149* • fait entre le ficur Ab- 
bi 6c Marguilliers pour l'accroifTementdeleur Eglile,où 
neu pas die que 1ns anciens baftimeats de ladite Parroiiîe» 
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aufdits Religieux ,fty qu'elle a elté par eux conftruite, 5c 
cft accorde de plus que lefdits Marguilliers de fain& 
Eftienne ioiïyroient des lieux mentionnés, Se comme de 
leur appartenance : mais coût ce beau difeours eft plus 
tiffu d'ingratitude que de raifonnement,& a plus d'appa- 
rence que de vérité. Car quelle conclusion, ie vous prie, 
En l'an 149 1. les Abbéfit Religieux de fainàe Gcncvief- 
ue ont vendu leur Infirmcrieaux Marguilliers , donc en 
l'an nti. ils n'ont pas donné là place où il confie qu'ils 
ont fait tranfportst la Parroiffe, 8c nul autre qu'eux. Les 
<leffendcurs pouffent vn autre argument autant informe 
que le premier &; difent, l'Eglife de fainét Eftienne cft 
des appartenances des Marguilliers & Parroiffe, donc 
ellen'eft pas fondée par lefdits Abbé &c Religic ux, &c ne 
leur appartient pas. Icnieletout, comme contraire à la 
transaction 4 qui appelle ladite Eglife Part'ochiale l'Eglife 
des Chanoines duMont>&, en fuitte toutes les Bulles pro- 
duites au proecz. 

V. 
Il appât auflî par plufieurstil très produits, 5c parles 
enqueftes anciennes, Sentence du Preuoft de Paris 1473- 
a£te de notoriété ijoi.Sc interrogatoires nouueaux que 
lefdits Abbés & Religieux ont efté &c font en poffeiTion 
desdroiâsquileursfont à prefent déniez, Se particuliè- 
rement l'Abbé Pierre fur la requefte defdits Parroiffiens- 
parle ainfi, ^dnimadstertentes quodptxdicijt Capett* coiU- 
tio ,pro»ift0 & tfudttis aha dijpùfitio , mdtriculariorum eicif 
deminftitiitiO) csmputorumtfue eerum c&gnitio ad nos\^ib- 
bat(ntpr&nomitiatumperttneredignofctmturpleno iurepâtrs' 
chianorumejr mutrtcuUriorum requefldm & petit ioncm iu- 
JiâTn & boneftam fore iudtcantet mat ma deliberatiottepraha- 
bithafdemcofictjùmus & donanmus ^é" ptr nofïras pnfen- 
its toneedimus & donamui quamitatent duddeem pedutn 
(tt m medutate ktitudinis de terra infirmait* m/lr*. C'eft 
à dire, confiderants que la collation , prouifion , «K tou- 
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88 autre difpofition de ladite Chapelle , Haftîtutîon des 
Marguilliers d'icelle,& la cognoiflance de leurs comptes 
font recognus appartenir de plain droit à Nous Abbé Tuf- 
dit , iugeans la rcquefte 8c demande des Parroîflïens Se 
Marguilliers eftre iufte , après vne meure délibération, 
nous leurs auonsaccordé&dôné,&par ces prefentes nous 
leur accordons 8c donnes la quantité de douze pieds auec 
la moitié de la largeur de la terre de noftre Infirmerie. A 
cequedefliislcs lieurs Curé 3c Marguilliers répondent 
par fubterfuges &c difent que cette pièce n'eftpas fîgnée: 
Maisquinefçait qu'en ce temps ils ne fignoient pas ordi- 
nairement. Des plus cette pièce ne peut eftre controuuée 
& intentée à plaifir par lefdits demandeurs quiauroient 
auflà toft contrefait vn figneque ledit a&e; Se puis cette 
nuée de-tefmoignages de l'an 1500. dans la fentencedu 
Chaftelet par l'acte de notoriété du 17. Ianuier 1501. con- 
firment clairementque ces droits cûoient de notoriété de 
fait , 8c prouuent la vérité de ce titre. 

Difent encore pour l'infirmer , qu'il n'efl: pas croyabla 
qu'en l'an 1461. l'Abbé Pierre ait donné douze pieds de 
terre de l'Infirmerie , puifques en l'an 1491. les Abbé 8c 
Religieux vendirent ladite Infirmerie aux Marguilliers 
de ladite Parroifle: lefdits Curé &c Marguilliers ont die 
vray pour cette fois , caries fleurs Abbé & Religieux en 
transférant leur Eglife Curialcdel'EguTe Abbatiale, fui- 
uantla Faculté du Pape Honoré, pour la conftruireau 
lieu où elle eftàprefeot, n'ont point entendu la donner, 
mais fêla font confeiucecommeà eux apartenante,pour 
y faire adminiftrer les Sacremens à leurs Parroiiltens : 
mais l'accroiflement du peuple obligeant d'acroiftre, les 
Parroifllens ont contribué audit acroiflèment dans lemef- 
mefond de ladite Abbaye, ce qui n'akere rien des droits 
de ladite Cure. Ce qui eft tellement véritable, quepour 
marque deH retenue de ladite ParroifTe , lefdits Abbé &- 
Religieux fç font referuez le grand Autel parfochial d'i- 
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celle dans leur EgHfe Canoniale 5 & œefme le* fond* 
Baptifmaux qui Tbnt les véritables marques deleurdirc 
parroiiTe, 

VI. RAISON. 

Les Abbé & Religieux ont produit vna&epaffëparde- Pourpre 
uant Notaires en l'an 1335. pour permettre vnefcndation ne défaits 
en laditeparroiile ou ChapelledeS. Eftienne, in Capellaf amBa ' 
pereum confiruenda inpUteavacue A»tef$mes.zNn& corn- pt'I™*"*' 
million pour vifiter les Curez non Amplement quant au 
temporel, mais aufsi quant aux moeurs. 3. Desinftitutions 
«le Chapelains & C lercs d'Oeuvre. 4. Contracte pour bâ- 
tir le portail Se les charniers de S. Eftienne , Se accroiftre 
le clocher : où il eft dit que c'eft fur la requeôe prefentee 
aufdits fleurs Abbé & Religieux , ce que lefdits Marguil- 
liers imputent à vanité, ne pouuansy répondre que par 
iniure. • 

Or ces diuers titres quoy quefur diuers chefs ont cet ef- 
fet demonftrer très clairement que lefdits fieurs Marguil- 
liers ont toujours recognu la fuperiorité de l'Eglife de 
fain&e Geneuiefuefur la parroifle de fainét Eftienne. 

VII. RAISON. 

Les Abbé & Religieux de fain&e Geneuiefue payent 
les décimes , & le Curé eft exempt de toutes charges , ne 
paye non plus que celuy de Saind Medard les droits de 
procurations à l'Euefque , ce droit ne marque- t'il pas les 
prefogatiues de Curé primitif ? 

VIII. RAISON. 

On pourroit dire pour dixième raifon aux Cure Se 
Marguilliers de Saintt Eftienne, ces termes du droit 
defidurwm & profepo di [crêpant , cm les paroles du 
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Sauueur de nos âmes qu'il donna pour refponfe à la 
d mandeimprudentedesenfans deZebcdée, Nefcitis 
qtfidpetatis. Vous ne fçauez ce que vous demandez : il 
ilyaplusdepaffion que deraifonen tous vos procè- 
des, vous follicités contre vous mefmes,& pourren* 
dfetousles Paroi/Tiens coulpabes auec vous, vous les 
efpouuantés decraintes imaginaires , vous les priés, 
vouslespreffésdefigner eux-mefmes l'Arreftdeleur 
Condamnation dans vneRequefte,laquelle quelques- 
vnsdes plus aduisés & qui en ont fait refus, n'appel- 
lent pas moins que Requefte tumultuaire & feditieu- 
fe. Et de vray Meffieurs à quoy tendent toutes vos 
conclurions? Vous voulez faire bande à parc, &quit* 
ter voftre Mère, pour qu'elle raifon? Vous nepouuez 
fouffrir vn Abbé de fain&e Geneuiefue , portant le 
fain&Sacreraenàla Proceffion. Vous voulez que ce 
foie fur les épaules des Preftres , cofitre le Décret prins 
defaSain&eté. Vous alléguez l'ancienne couftume» 
oùpluftoftl'ancien abus, puifquela Sicrée Congré- 
gation des rites raainfideclarélez.iourdeluin 1618. 
ainfiqu'ilfe lit dans ledit Décret en ces paroles.. Non 
deferatur tahernaculnm SancJifim* Eucbanftu Sacerdo- 
tum humer û fed mambustantum ctlebrantis ■> non eb fiante 
qudibct contraria confuttudwe quant abufum ejfe decUrauit 
S4crarituumCo»gregatio. C'eftà dire que le Taberna- 
cle, Ciboire ou Soleil de la tres-Sain&e Eucharîftie, 
nefe porte point furies épaules des Preftres , mais feu- 
lement dans les mains du Célébrant , nonobftant la 
couftume à ce contraire telle qu'elle puiffeeftre , la- 
quelle couftume la Sacrée Congrégation des rites a 
déclaré eftrevn abus. Voyez ie vous prie quel fonde- 
ment vous prenez de diuifion, voftre ancienne cou- 
ftume. Mais c'eft vn abus, & quand vous refusés dele 
corriger, vousdcfoBeïfTésau Décret de /à Sainéteté, 
ne fouff rant pas que l'Abbé & les Religieux de fain&e 
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Gencviéfue y obeïflent. Vous craignes, di&es vous, 
qu'on ne déroge aux honneurs de voftre Parroiffe > & 
cette crainte vous les fait abandonner comme ceux 
qui fc tuent depeur qu'on ne les fane mourir. Voftre 
Proceffion,ainfi que l'appel lés, eft elle plus honno- 
rée depuis quacre ans, que vous auez commence le 
trouble qu'ellen'eftoit auparauant? L'Abbé defain- 
âeGeneuicfueauec quarante & plus de fes Religieux 
accompagnes de leur Iuftice y caufoient-ils du def- 
honneur » la rendoient-ils moins célèbre & folemnel- 
le ? le vous en prends vous mefrnes à tefmotngs , & 
autant de personnes qui y ont aflifté. Et de plus le 
fieur Curé n'eftant qu'vn Religieux nommé par l'Ab- 
bé à la deferte delà Parroifle» eft il plus confiderable 
quefon nominateur ? L'Office qu'il fait es iours de Pa- 
trons dansTEglife de SaincT: Eftienne,eft-il plusau- 
gufte? Demefmes pour lesenterremens & reddition 
décomptes. La Parroiflènercceura-t'elle pasautanc 
d'honneur, & les Marguilliers ne font-ils pas pluspri* 
tiilegics en la perfonne d'vn Abbé que d'vn R eligieux 
nomme par luy ? leurs Predecefleurs Marguilliers ont 
bien eftimé autrefois cette dépendance plus honnora- 
ble & plus auantageufe pour eux, quand ilsontren- 
du leurs comptes pardeuant les (impies commis dudit 
fieur Abbé , comme en font foy les Actes produits au 
procez. 

N e feroit ce pas vne chofe de plus grande édification 
devoir ces deux Eglifes vniesdelieu, ioindes enco- 
res dans la parfaite correfpondance delà fille à fa mè- 
re. Cette defirable fubordination porterait fans 
douteles foins & affections du fieur Abbé 6c Reli- 
gieuxà l'auancementde ladite Parroifle,& à contri- 
buer de tout leur pouuoiràl'aflîftance des Parroiflîes. 
Et il ne faut pas,Meflîeurs , vous imaginer qu'il y ait le 
moindredeshonneur pour vous, quand vous fouffrirez 
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uel'Âbbé de fain&e Geneuiefue iouyfTe des iuftej 
roi&s de Supérieur 6c Cure primitifoette fubmiffio» 
nefefaitpas tantà fa perfon ne qu'aux vénérables cen- 
dres de vbftrefatn&e Patrone.laquelle vous honnorés 
enluy-, Scdans ce mefmefenriment quand i! s'agit de 
la descente dece prerieux dépoft> vous fçaués tous le* 
deferances qui fontre'nduës audit fieur Abbé Se Reli- 
gieux de ladite Abbaye. 

IX. 
L'Abbé de fainetc Geneuiefue eft notoirement haut 
lufticie'r de toute là Parroiffe de Sain& Eftienne,&par 
ce feul titre toutes les fois qu'il voudraalleren ladite 
Eglife, il peutprendre le premier rang tant en 1 Oeu- 
ure qu'au chœur fans aucune conteftation , & eftxe 
auat tout autre informé de tout ce qui fepafle en l'ad ♦ 
miniftration temporelle de ladite ParroifTe. Quand 
donc H n'y auroit que ce feul droitioint à celuy de Pa- 
tronage Ecclefiaftique de la Cure, l'Abbé n'a-t'ilpas 
fes prééminences entières: Ses Officiers n'ont-ilt pas 
droit d'y aller prendre place auant les autres Parroif- 
fiens de ladite Eglife ? ôceela eftantque peuuentgai-* 
gner lefdits Marguilliers , finon leur propre déshon- 
neur, 5c empefehans l'Abbé de prefideraux Ecclcfîafti- 
ques le faire paroiftre le premier entre les Laïques , te 
fuiuy de fes Officiers aufquels s'il veut ils ne peu- 
uent dénier place en ladite Eglife. Or fupposé que le- 
dit fieur Abbé y voulût aller,!e Curé qui eftfon Reli- 
gieux, fuiet à fa correction \ comme il appert par tous les 
Arreftsdu Parlement, ofera t'il officier deuantluy, pren- 
dre la première place -, puis qu'auant les derniers troubles, 
il n'aismais pensé a porter fon eftolc à la Proceflion du 
_..»!* ? Tres-fun& Saciemtnr ; mais a toufiours marché en fon 
(impie rang de profeffion, auec la Châppe comme les 
autres Religieux Et ne fert deditequ'il s'en eft abftenuj 
pat modeltie , car peu de perfonnes le veulent croire. 
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X. 

Lcfuier du différent eftarir verni à caufe de la Procef- 
fion du Ttes.fainâr Sacrement , il apert manifeftemenc 
des piocez verbaux , & de la corifeffion vtfiùerfelle de 
tous , que l'Abbc de fain&e Geneuiefue y a toufiours 
prelidc.&enfon abfence le Prieur & autres Supérieurs 
de ladite AbbaycOr fans s arrefter beaucoup- ^ux autres 
circonftances, il eit aisé de iuger que toute ProceiTton 
cftant Ecclefiaftiquejil y dokauoir vh Supérieur Eccleila- 
fUquc.qui ne peut eftre autre que ledit Abbé , lequel porte 
FEftole, marque de Supériorité: fie en quelle qualité finon 
de Supérieur Se de Curé primitif? car on ne dira pas que 
ce foit comme feigneur temporel, les parties mefmes qui 
ont auancé diuerfes proportions qu'on ne peut exculcr 
d'equiuoque ou de men(onge 3 nc le font pas encore ad- 
uifezde ce fubterfuge. non j 

XI. RAISON. 

La PatroirFe de S. Eftienn« 5 0U (pour mieux dire) de 
fainfte Geneuiefue , apartient tellement aux Religieux 
dcladite Abbayc^que Monlîeur 1' Archeuclquc.de Paris 
riepeutfaire çonftruiie aucune autre Eglite pu Chapelle 
dans toute l'eftenduede ladite Parroiffe ; «leidics.Reli- 
gieux n'y donnent confehtement , comnae il apert par la 
tranfa&ion de 1 10 i- Et pourquoy cela, finon à csulc qu'ils 
fontSuperieursScCurezPricnuifs.de ladite Pan'oifle? 

Onpoùrroit icy aidiouâer quantité d'autres raifons» 
non ftif^ift* fortes que les précédentes i fi elles ne fu/E- 
foierit pour faire aduoiier à ceux qui iugeront fainement 
des chofes> que les Abbé>& Religieux font tresrbienfoiiT 
dez en leurs demandes , &c que les heur Cure &: Marguil» 
liersont plus d'apparence que de veritéen leurs dejEeni es» 
fur tout fi on examine auec attention toutes les prennes, 
& interrogatoires-, les actes compulfez, & vniuerfellet 
ment toutes les pièces authentique» de ce procez* on ver* 
«nettement laibndatipn,leprogtez, Êclafa£ttcdugou. 
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reniement de la Parroiffe de S. EfHenne , foubs rentière 
jurifdi&iondufieur Abbé & Religieux de fain&8 Gcne- 
uiefue , hors l'admrnîftration des Sacremens , accordé à 
Monfieur l'Eoefque de Paris dans la tranfa&ion paflee 
suec luy& l'Abbé Odo, dans laquelle les droiéfo defdits 
fieurs Euefque 8c Abbé , Se de leurs fucceffèurs, à l'cfgard 
de ladite parroiflc font tellement réglés & hors de tout 
debat,que ceftàtort &farascaufe que les Curé & Mar- 
guilliers ont inendiç l inteiuention de Monucur l'A rche- 
uefquc. 

Iln'eftbefoin dexaggererla contrauention des Cui 
ré & Marguilliersauxcoarraftspaffez auec les deffun&s 
Abbezle Bel & Foulonjcar il -s'agit. de la foy publique, 
laquelle ilsn'orrt pu akeretde leur authoritc ny d'aucun 
autrcfansleconfentement des fieurs Abbcs& Religieux, 
leurs fucceffeurs. Il ne faut rion plus parler de l'iniufhcc 
qu'ils commettent en la detenlion des maiions qui font 
partie du fonds de ladite Abbaye, cat la fhofe cft tiop 
palpable. Etainfi de tous coftezil paroift euidemneit 
que les Fa£tums,oupluftoft les libelles diffamatoires des 
défendeurs j ne rendant pas fidelle tefrnoignageà la iu- 
ftice, 5c à la vérité , tefitmaninm fidèle tttft tu & veritnti. 

Vne obie&ion fe fait par lefdits Cure & MârguiîUers , 
qui fert de folution contr eux-mefmes. Ils difênt que le 
Curé de la Parroiffe de fainâ: Eflienne a tout pouuoir 
d'adminifrrer les Sacrements mefme dans l'enclos de {' A- 
baye de fiincïc Gcneuiefue , parce qu'il l'a fait parfoy- 
mcfmcen la perfonne de Monfieur de Brichanteau , & en 
celle de Monsieur Foulon par fon Vicaire, U a. l'endroit 
de plufieurs autres.. Que concluez -vous de cet argument, 
dohcP AbbcdeiainteGeneuiefuc n'eft pas Cure primit if. 
Il ne s enfuit pas » car on vous demande fi les Abbez de 
fainâe Gcneuiefue font exemps, ounonS'ilsfont fournis 
à voftre Parroiffe* fi par la tranfa£tion paffée entre VEucf- 
queOdo Sc-lean Abbé il n'y a pas vingts fix familles 

exemptes 



exemptes de toute la iurifdi&ion Epifcopale ? ou eftla 
ParroifTc&Curedeces vingt Se fix familles ? quels fort 
leurs Marguilliers ? fi comme Parroifîkns ils n'y ont pas 
de droit ainfi que lesautres?Or ces cliofes accordées, def- 
quelles vpusne ppuuez difeoauenir, qui eft ccluy qui tient 
lieu de l'Eu efque pour ces vin gtfix familles, finon l'Abbé? 
&qui cft Supérieur fpirituel du Curé , entant que Cure de 
ces mefmes familles , que ledit Abbé? qui par confequent 
a les droits Epifeopaux en cette part , 8ç ceux de Curé 
primitif pour ceux qui font fous. l;Euefqu? k 

Aurefteilne faucpass'eftonnerfiles Curé & Marguil- 
liers ont tant fuppofé en leurs allégations pour fouftenir 
vne mauuaife caufepar de faufles proppfitions , puisqu'ils 
ont fait yneûùtteconrre leur propre faite , en çecju'ayans 
dit tant par le procez verbal du compultoire d'vn vieil car-, 
tulaire de l'A baye de fain&e Geneuiefue (duquel a elle 
extrait la proceffion folemnelle dufainct Sacrement au 
jour delà Fxite Dieu) qu'il y eftok eferit que ladite procef- 
fion fe faifoit autour du Cloiftrpu $£,Bon autour de la rerrç 
defainclc Geneuiefue > &que lefdits Religieux n'auoient 
iamaisfaitde proceflion folemnelle , ce que lefdits Curé 
Se Marguilliers ont touiours répété dans leurs eleritures : 
Neantmoins fevoyanspar tropeonuaincus , il-font con- 
traints déchanter la palinodie dans leur fécond Fa&um , 
page 15. èc de reconnoiftre la procçfuon folemnelle def. 
dits Religieux, quoy qu ilstafehent encore en cet endroit 
decouurir la venté, d'vne nouuellefuppolkion. Mais il 
n'eft befoin de perdre teaaps à la réfuter, non plus que tou. 
tes les autres dont leurs libelles font tous remplis.C'eftaf- 
fez pour conclure que lcldits Curé & Marguilliers n'ont 
pas rendu fidelle tefmoignagc à lalufticegc à. la vérité, 
mais pluitoftqu'ils ontdepoféfauxeontre leur propre me- 
te , la fain&e Patrone de Paris , laquelle a touc fuiet de fe 
plaindre de ces enfans reuoltez, & de dire au prudent Le- 
cteur ,T# fiis quoniam falfum uftmoniam tuUrunt <v/»- 
trâ me. 

G 
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EXTRA IQT DV COMP^LSOIRE 

des Tiltres tire% de ÏEglïfede ftincT; Eftienne y & 
de quelques Regiftres de fainËlt- Geneuiefue. 

PA b. les comptes de l'Abbaye il confie qu'on a 
payé les Preïlrês de fain£t Efticnnepour auoir por- 
té la Croix de fairicte Geneuiefue, comme aufîi les En* ; 
cenfoirs, depuis 155)6. iufques en 1557. 

Par les mefmes comptes , il apparoifl que Meflîeurs 
de faindr Eftienne enuoyoient du pain beny aux Reli- 
gieux , & que pour cet effet on donnoit à chaque fois 
cinq fols au Bedeau de fain£l Eftienne. 
D' v „ Ce iourd'huy on prend le fainct Sacrement à fainfle 
vieux re- Geneuiefue , & affilient à ladite Proce/fion Monfieur 
giftrede S. defain£te Geneuiefue, les Religieux & tous les Parroif- 
Eftienne, fiens , chacun en fon ordre. 

"jfl Ce iourd'huy après Vefpres les Marguilliers portent 

brefs™' * Monfieur l'Abbé defaincte Geneuiefue vne liurede 
fil. 244 . bougie qui efl ordinairement rouge,&c, fuiuant le Con- 
trat: du 5. Décembre 15-19. 
fil. iji. • Nota , que ce iourd'huy Ton doit prefenter &bailler 
verf». vne liure de cire vermeille ea Chandelle à Monfieur 
l'Abbé de faincfe Geneuiefue, pour la reconnoifTance 
de la Supériorité qu'il a en icelle Eglife fain&e Eftienne, 
fuiuant le contrat du 5. Décembre 1615». 
Du 5. an. La Couftume cil , que les Religieux de faincte Gene- 
ttuditfiteil- uiefue tiennent le Chœur , Se chantent les Vefpres Se 
let - matines , Sec. 

fit. i-ji. Monfieur l'Abbé de faincte Geneuiefue dit la MefTe, 
refto, & auparauant affifle ert Pontificat à la Proceflïon qui fe 
fait par la rue des Amandiers , après la MefTe ledit fieur 
Abbé bénit quelques bouquets» 
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Nota', qu'il/faut voir la fondation faite par Monfieur /Wi^*/» 

de fain&e Geneuicfue en l'année i6oz. pour les Ser- 
mons de Carefme,afin de faire la recommandation pour 
lés prières qu'il conuient faire faire pour ledit fieur de 
fainfte Geneuiefue. 

Lundy de Pafques Monfieur de faintte Geneuiefue pi. } j. r «fl» 
dit ordinairement la Mefle de Parroifle à 9. heures. 

LundyTendemaindelaPentccofte. fil. i^rfn, 

Ce iourd'huy ordinairement Monfieur de faintte 
Geneuiefue, comme Curé de fainft Eftienne , célèbre 
la grande Mefle. 

En 1606. futauifé 8carrefté auec Monfieur Foulon f' 1 - »* • 
Abbédefain£teGeneuiefue,queconformementàceque 
deflus , Ton obferueroit l'adoration delà Croix, &c. 

L'on a de couftume que les quatre Marguilliers deli-p. 1*5. 
berent enfcmble du Dimanche plus commode pour 
eflire deux nouueaux Marguilliers,&: cela eftant refolu 
entr'eux , deux defdits Marguilliers vont aduertir Mef- 
fieurs de faintte Geneuiefue. 

Cette délibération faite,chacun va à la Mefle à la ma- / ;.i«+C 
niere accouftumée , &c icelle finie on s'aflemble au 
Chœur , auquel aflîfte ledit fieur de faincte Geneuiefue 
comme Curé., ou fon Vicaire , fi bon Juy femble,qui fait 
les remonftrances qu'il conuient faire à ladite Election 
fans affectation. 

Lefdits Eleus venans à(la Méfie de Parroifle ledit iour d» +**rt: 
dedeuantla Fefte de faincï Eftienne , Sec. font mis en Minf*»^ 
leur ordre accouftumé tfelon leur qualité , & ladite veil- 
le de fain£t Eftienne l'on va prier ledit fieur de faincte 
Geneuiefue de faire l'Office ledit iour de S. Eftienne. 

C'eft le compte des mifes Préceptes de la Cenfrairie nw «»w 
du fainft Sacrement de l'Autel , &c. que rendent parde-*'*^;™" 
uant vous Reuerend Père en Dieu Monfieur Philippe, umpadeu 
Abbé de 1 Eglife &: Abbaye de Madame fainde Gène- J{ tï^ 
uiefue , &cc. «w- 
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fit, i(. Signé le Bel Abbé de fain&e Geneuiefue. Comnic 

auflî les 23. 28. 51. &fe trouue ligné dudit le Bel Abbé 
de fain&e Geneuiefue. 
d'vi, mm LeDimanche 6 May après midy i6oi.a efté procédé 
Regijire de % l'audition, examen Se clofture du preient compte, Sec, 
s.Ejiunne. p arc j euant vous ]vionfieur Iofeph FoulonAbbé defainte 
Geneuiefue. Et plus bas , Signé Foulon , Abbé de fain- > 
fte Geneuiefue. . 
T>'v»*Htre Ladite Me/Te fera dite & célébrée par autre perfonne 
^Iffdl'u ^ u ffi^ nte ■) q uc l es Marguilliers qui feront lors , prefén- J 
%juu,intit»- teront à Reuerend Père en Dieu Montieur 1 Abbé de 
u Manyro f a i n £e Geneuiefue pour iceluy receuoir. 
rEgàfi-J* L'an r5ro. le 14. iour de May,&c, a efté bcnySc fan- 
s : E J l ' e "'"' ftiflé le fond de terre defdits chemins Se Preàux , Sec. 
par'cbtmnu pour feruir de Cimetière Se fepukure des Morts , la- 
fii.4,i.re{h>. quelle bénédiction a efté faite par le Reuerend Père en 
mdîu^cil' Dieu Mefllre Benjamin de Brichanteau, Euefquc facré 
um de b*- se defignéde Laô,&:Abbé de fainteGeneuiefue auMont 
fi"lx. ene ' ^ e ^ ar * s ' reucrtu de fe £ ^ aDis Pontificaux , Se fe portoit 
deuant luy faCrofle &fon bafton Paftoral , accompa- 
gné de Frère Bernard Bourguignon Religieux de ladite 
Abbaye de faincte Geneuiefue, Se Curé de ladite Eglife 
de fainéte Eftaenne. 
/ c /.» 4 . Item , que lacques Boer , Se les cinq autres Bedeaux, 

&:c.porteront,&:c. les chameaux de pain-benits, Sec. en- 
femble les parts qui feront enuoyées , tant à l'Abbé de 
faincte Geneuiefue* comme aux autres Religieux d'i- 
celle Abbaye. 
f,i. ti.reîto. La Proce/ïïon fefait ordinairement enui ron les huiet 
heures dumatin,&: doit on pafler pardeuant faincte Ge* 
neuiefue,où l'on va prendre le fainct Sacrement,& ioin- 
dre la Proceftîon de fainéle Eftienne auec celle de fain 1 - 
de Geneuiefue , à laquelle Moniteur l'Abbé aflîfte Si 
fait l'Office, reueftu de fcs habits Pontificaux , accom- 
pagné de fes Religieux , tous reueftus des plus belle$ 

Chappe $ 
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Chappes de la Maifen i comme au/H font tous les Pre- 
ftres de fainft Eftienne , reueftuS des Chappes de ladite 
Eglife. 

Apres luy marche vn Religieux de fainfte Gene- 
uiefue, reueftu d'aube Se tunique de drap d'or en Souf- 
Diacre , portant vn Liurc des Euangiles couuert d'ar- < 

gent d'Orfeurerie cizelez : Et immédiatement après 
fuit le Dais,ou le Ciel de drap d'or>fous lequel eft porté 
le vénérable Se fainft Reliquaire du très- Augufte Sa- 
crement de l'Autel, Sec. Se eft ledit Reliquaire du fainft 
Sacrement pris ledit iour dans fainfte Geneuief- 
ue. 

Incontinant après fuit vn autre Religieux de fainfte 
Gencuiefue reueftud'vneTuniquc de drap d'or comme 
le preced«nt, faifant office de Diacre. 

Et immédiatement après fuiuent tous les Preftres de 
Sainft Eftienne reueftus des Chappes de ladite Eglife, 
marchant deux à deux, Se confequemment après ledit 
Clergé de fainft Eftienne luit celuy de fainfte Geneuicfue 
reueftu de chappe de ladite Abbaye, 8c après eux,Mon- 
fieur leur Abbé reueftu des habits Pontificaux, Se fa Crof- 
fc portée deuant luy ayant tous les Officiers de laluftice 
de ladite Abbaye. Incontinant après ledit fîeur Abbé, 
fuiuent deux àdeux les plus notables Se qualifiés Paroif- 
fiens de ladite Parroiffe de fainft Eftienne , &c. Au retour 
de ladite Proceflîon, le Ciel eft reporté dans ladite Egli- 
fe de fainft Eftienne , 8c le Précieux Reliquaire du S. Sa- 
crement eft reporté dans l'Eglifefain£te Geneuiefue par 
les mefmes Preftres qui l'ont porté à ladite Proceflîon, 
qui eft accompagné par lefdits Marguilliers, Maiftres 8c 
Confrères de ladite Côfrairie, iufques à l'entréedu chœur 
de ladite Eglile de fainfte Geneuiefue où il eft adoré ;Sc 
après la benediftion folemnelle dudk fleur Abbé receuè', 
chacun s'en retourne à fainft Eftienne pour oiïyr la gran • 
dcMeffe. 

H 



fil. 4 $. «rt»; Dauantage faire vne Epitaphe de cuîure, où feront tf- 
entes lefditej deux Fondations, afin de mémoire perpé- 
tuelle. Enfémble faire omologucr par le Reuerend Père 
enDieudefainétc Geneuiefue ces prefentes. Ladite Fon- 
' dation eft le 13. iour.de Ianuier 15x7. Et plus bas eft 
écrit ce qui fuit. 

Enfuit l'omologation de Reuerend Perc en Dieu 
Abbé de fain&e Geneuiefue , conceuê" en ces mots, 
Vniuerfis prxfentts lifteras iHjfeff&rù. GuiSteimus ftrmf- 
Jîone diaïna hunnUt^yibbas menafierif fanBa Gtnoutfitj&c. 
pro certa 'JWtJfarum^ &c.Jpteijic*tarnm fundatitntm y &c. 
laudamus rauficamus^r approbamus , hudauimufqnt , rati- 
jFc*»imu!,& «ffrobauimusi&s- Datant ann» Demini i^zy. 
zz. iMartij. 
z>\» dutrt Lequel compte a efté rendu , ouy &c examiné parde- 
rtgjire en uant Monfieur Iofeph Foulon , Abbé de l'Abbaye de 
farthtmin fain&e Geneuiefue au Mont de Paris , en la prefenec 
€*mj,"e de d'honnefles perfonnes Maiftre Bernard Bourguignon 
i'am,éei6oi. Curé de ladite Eglife foinéte Eftienne. Et plus bas , Si- 
gné Foulon, Abbé de fain&e Geneuiefue. 
d V» autre Pardeuant vous Monfieur Iofeph Foulon , Abbé de 
re X iftre un- l'Abbaye de Madame fain&e Geneuiefue. 
compte de La coufturae eft de prier ledit iour Mefîîenrs les Re- 
ijos. ligieux de faincte Geneuiefue pour tenir le Chœur Se 
rtrijirTïê»- cnanter l es Vefpres , &c du moins y en enuoyent deux 
»m de ba- d'entr'eux qui portent Chappe au Chœur , Se deux No- 
mtîtJ/T ' u "- es 4 111 P ortent l es Chandeliers d'argent. Et autant 
lettre d'or, en font lefdits Religieux le l'endemain iour de la Feftc 
f^* r 'J > '»'" de l'Inuention de Monfieur faind Eftienne , Sec. 
tiers Z S 7e. On a auffi accouftumé de prier Monfieur l'Abbé de 
gty fana fainéte Geneuiefue ce iour,ou autre precedent,de chan- 
f,i, jo)' ' ter la grande Méfie le iour de demain , au cas que com- 
modément il puifTe le faire auecfes habits Pontificaux. 
Ce iourd'huy on eft tenu par Contrad en datte du <ç. 
Décembre 1515». dêprefenter & bailler audit fieur Abbé 
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defaincïeGéneuiefuevneUurede chandelle bu bougie 
deeirc vermeille, pour recog^oiftaneede fâ! fuperiorité 
le feigneurie lut le fonds de laditeEglife de S. Eftienne, 
qui eft venue deladite Abbaye 3 & a eue baillée ey-deùant 
par les Religieux, Abbé &i Conuent d'icellc Abbaye :i 
prefent l'on baille ladite bougie de cire blanche,paree que 
ïefdics Abbez l'ont ainfi defiré. , 

Aouft troificfmc.ledit Monfieur l'Abbé de fainteGc-^ { j 
neuiefuc dit la gt ande Méfie Se aflifte à la proceflion auec 
fes habits Pontificaux,&c. &y affilient leldits Religieux, 
comme il eft dit en la manière deuant déclarée: aptes la 
Meflcacheuee ledit ficur Abbé bénit quelques fleurs que 
laBatonieredâla Confrairie de làin& Eftienncluy fait 
prefenter. *,i:jH# 

Incontinent après le feruice l'on va prier Monfieur ut d» m*f- 
l'Abbédefainte Geneuiefue de faire l'office en ladite •%"*/*?• 
Eglife ledit iour de l'iouention Monfieur iainct Eftien- 

i D * compte 

Compte de la charge &c administration delaMar- dt lumh 
gnillerie de la Fabrique de S. Eftienne, &c que ren- lf g 8 " & 
dent, 6cc. Pardeuant vous Monfieur l'Abbé de fainfte IJ 
Geneuiefue audit Mont de Paris. . , 

Lequel a eftcoùy, examine & arrefté ainu qu il eft t: .f me f u ,i- 
enlaprelenccderéligieufe perfonne frère Bernard le i« '**&***. 

ourguignon, quia dit auoir elle enuoye a cette fin 
par Monfieur l'Abbcdefain&e Geneuiefue. Et eft la 
Signature la première, & en la place la plus eminente 
auec parafe. 

Compte que rendent pardeuantvous R. Père en ^""III** 
Dieu Monfieur l'Abbc de l'Eglife & Abbaye Mada ih*- 
me fainde Geneuiefue du Mont à Paris, A Meilleurs 
les Curé Se Parroifllens de l'Eglife fainft Eftienne. A „ ftnul . 

Ce prefen^omptea efté oiiy & examiné, clos 8c&£- tïtfmtjiM* 
fine en la prPInce de Monfieur l'Abbé de fainûe Ge- '^J/J'' 
neuiefue. 






to'wi mon Cepiefeat compte à efté oûy & examiné en laprèJ 

Sf>i/V.ftncis4e ! iRea«f«a<I Père en Dieu Monlîeur l'Abbé 

defairi&efëeneujeïue , & entre les fignatutes eftant 

au bas de ladite clofture paroirt: la première fignée le 

fiel auce paraphe, & à cofte, Abbé de fain&c Gène- 

uiefue. 

f*7ftnl\ Ce ? te ^nt compte a efté oûy & examiné en prefen- 

Jnt" ifli. ce de itèuêrèfid Pefe en Dieu Monfieur l'Abbé de 

*w ' feiocte Geneùiefue. 

v'vn Mtn Compte rendu pardeuant vous Monfieur l'Abbé de 

/Œ/'g & nSt $ Geneùiefue. 

'" w " ,/7 ' : Et plus bas, lequel aefté oûy &: examiné, ainfi qu'il 
eftenlaperfonne de monfieur Iofeph Foulon Abbé 
de fainde Geneùiefue, Frère Iean Berfon Religieux 
en ladite Abbaye de fain&e Geneùiefue. 
ijm."^" Aux comptes des années quedeflus font ces termes, 
VJj'jys. Compte que rendent pardeuant vous Monfieur Fou- 
lon Abbé de fain&e Geneùiefue , &c. Et après la datte 
de la clofture defdits comptes eft figné Foulon, Abbé 
defain£te Geneuiefueaucc paraphe. 
Xetnitt Lelcudyapres la Trinité on fait l'Office du S. Sa« 

*vn Steu-x crement, comme il eft contenu es liures. Notiez que 
J* r«mèh ceiournous faifons Proceffion folemaelle par noftre 
Geneùiefue terre, en portantleSacrementcornmeonaacccuftu- 
,4 * mé, à laquelle on chante premièrement Veni 0reat*n 
En après lerefpond#*w0f »*^<*/«,&puis deNoftrcDa- 
me.R.Géude & le troifiérae inutcUta. De i_sft>gtlis,&. de 
S. IeanBaptifte, de S.Pierre Cornélius ,& fainâe Ge- 
neùiefue, & puis le Sermon en François. 
n'vnregijire l^Alexander Epifioftu feruus feruomm . Dei dileltis fliis 
htiT* t v S oni "bfati & FrMribus finît* Genouefe, éc. Statuentts 
cuit,bu nc "vtliceat vobis in eifden» EccUfiis quatuor a»t très ad minus 
amctiùHx & exfratribus vefiris inflituere , &c. €um auttm res exe<?erit 
fer. &] aertt oportunum^ liberum 'vobtsjit tas reWtare ad Cuu • 

ï'i.iiverfç.jîram é-aliûs in cerum locefubjiituerc. 

Lequel 
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Lequel compte a efté oùy & examiné & arrefté ain. & vtl 
fi qu'il eftjCnla pcrfonnedeBcrfonReligieuxen l'Ab- V« '' 
baye faincTx Geneuiefue comis à ce faire par Monfieur 2£ &«&£*/ 
l'Abbé dudit lieu. 

Compte que rend pardeuers vous Reuerend Père v™ autre 
en Dieu Monfieur l'Abbé de l'Eglife Madame fainéte "Ifefei 
GeneuiefueàMefficurs les Curé & Parroifliens de l'E- fiu. 
glife& ParroifTe Monfieur S. Eftienne. 

Compte que rendent pardeuant vous Monfieur Dw i./««/- 
l'Abbé de l'Eglife & Abbaye Madame fainéle Gène- '** dltd,t 
uiefue du Mont à Paris , Meilleurs les Curé & Par- dttXliftre' 
roifliens , &c. 

Ce prefenteompteainfi qu'il gift a efté oiiy & exa- 
minéen la prefencede Reuerend Père en Dieu Mon- i>»Jer»i,r 
feigneur l'Abbé de fain&e Geneuiefue> clos &: affiné dttRtl,fi^. 
en la prefenceduditfeigneur, ôceft ledit compte fi- 
gné le Bel, Abbé de fainAe Geneuiefue. 

A Reuerend Père en Dieu Monfieur l'Abbé de fain. j>v» autre 
&ç Gcneuiefue a efté baillé deux liures de bougies rt èfir» <■<>«- 
rouge, & par chacune fefteleiour de fain& Eftienne "JZtmdT* 
vne liure qui ont coufté, &c. PBg!<fi de 

A Reuerend Père en Dieu Monfieur l'Abbé de *',*£'"* 
fain£teGeneuiefueàcaufed'vneliure de bougie rou- r>\n autre 
ee qu'on luy paye parchacunanleiourde S. Eftienne rt s , J lre e * 

■ V A À n. ■ ' N l'pf • ■ » l'an itij, 

aumoisdAouftaeftc paye al Elpicier, &c Jufi»ni*ù 

A vous Reuerend Père en Dieu Monfieur l'Abbé }*• $59- 
leiour de fainét Eftienne au mois d'Aouft vne liure de J^jJJJj 
cirerouge, comme appert par le Regiftre.&c & i$»f./w : 




i«i. 



7fvn ftgiflre commençant Cannée 1563. qui eft entre les 

mains dujieur Charles, Notaire ejr Grefîtr de la Yabriqut 

dtjatncl Eftienne : Concernant les délibéra - 

tiens de la Parroijfe de S . Eftienne. 

EnprefcnccdcfditsMarguilhers, Monfieur lcChan- f>'-^ : 
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celier de faînfteGcncuiefue , Mefficurs Gautier , Lou- 
chai* , Sec. 

fil. a. Premièrement quanta Monfieur de fain&eGeneuief- 

ue , Monfieur le Chancelier a dit nauoir charge . partant 
faut attendre fa refponce fuiuant fa dernière délibération. 

fil, t<>: En la prefence de Monfieur l'Abbé de faincte Genc- 

uiefue 8c de Monfieur le Chancelier de ladite Eglife, de 
Moeurs les Marguilliers , 8cc. a efté délibéré. 

fil. 91. En la prefence de Monfieur l'Abbé de fain&eGene- 

uiefue , Monfieur le Chancelier dudit lieu , Meflicursle* 
Marguilliers de Coulomp, 8cc. 

fil. ij*. *- a cinquiefme propofition a efté faite par lefdits Mar- 

guilliers fur le change du feruice diuin de ladite Eglife , le- 
quel a efté iufques à prefent chanté 5c célébré félon l'or- 
dre 8c l'vfage de fainfte Geneuiefue.ôcdans des liures mal 
ordonnez , Sec. aduifer auffi fi ledit congé fe demandera à 
Mondit feigneur l'Euefque de Paris,fansen parler à Mon» 
fieur l'Abbé de fain&e Geneuiefue, &c. Sur quoy a efté 
aduifé que lefdits fieurs Marguilliers feront leurrequefte 
à Mondit Seigneur de Paris , 8cc. afin qu'il luy plaifc or- 
donner la difeontinuation du feruice qui fe chante Se célè- 
bre en ladite Eglife Se parroiffe à l'vfage du Monaftere & 
Abbaye de fainte Geneuiefue,&c A aufli efté trouué bon 
d'en parler audit fieur Abbé de faindte Geneuiefue , Se le 
prier d'auoir le changement de feruice pour agréable. 

filin, Du i o. Ianuier 1 610 , en la Chambre du Confcii de la • 

dite Eglife S , Eftienne du Mont. 
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